
CE DISQUE ÉDITÉ UNIQUEMENT EN VINYL PRESENTE DEUX ŒUVRES 

COMPOSÉES AU TOUT DÉBUT DES ANNÉES 80. 

LE DISQUE EST ÉPUISE… UNE COPIE PEUT ÊTRE DEMANDÉE À L’AUTEUR. 

ENFIN, LA PARTITION DU TOMBEAU DE W.BYRD RESTE DISPONIBLE. 

 

 

LE TOMBEAU DE WILLIAM BYRD 

BERNARD FORT (1980) 

 

Composé en 1980 dans les studios du GMVL (groupe Musiques Vivantes Lyon), le Tombeau 

de W. Byrd, pour clavecin et bande magnétique, s’apparente au genre “musique mixte”. 

 

A PROPOS DU TITRE : 

Traditionnellement, le tombeau est œuvre musicale composée en hommage à un artiste. Le 

compositeur, en guise d’hommage, emprunte des éléments de style, de forme ou d’écriture et 

les incorpore à sa propre manière de composer. L’œuvre antérieure est alors valorisée, ré 

actualisée, magnifiée en quelque sorte. Ici il n’en est rien ! l’hommage se fait dans la mise en 

présence, dans la comparaison de deux manières de faire la musique. La musique de W. Byrd 

sera présente dans toute l’œuvre, et ce, de manière particulièrement respectueuse : rien ne sera 

modifié ou adapté. En face de W. Byrd, la musique électroacoustique se présentera librement, 

affirmant toute son identité ou plutôt ses diverses identités.  

Dans cette œuvre mixte, W. Byrd se présente comme le porte parole de toutes les musiques 

instrumentales, baroques, anciennes, solistes ou orchestrales, ou plus exactement, le porte 

parole de toutes les musiques tonales. William Byrd compose une suite uniquement en Do 

Majeur, racontant une bataille avec force détails souvent très “illustratifs” voire bruitistes. 

Dans le même temps, les diverses pièces électroacoustiques qui composent l’ensemble tentent 

d’affirmer un genre musical propre à traiter les images acoustiques, les espaces, la mobilité du 

son, l’élargissement du spectre de notre écoute, la présence du son électronique et bien sûr le 

bruit comme élément musical. 

 

DESERTS ELECTRIQUES : 

Au moment de la composition de cette pièce, je pensais déjà à “Jour de Lenteur” que j’allais 

réaliser immédiatement plus tard. L’image des tableaux d’Yves Tanguy était présente à mon 

esprit. Images surréalistes et souvent désertiques, baignées de lumières bleues ou vertes, 

froides comme la lumière des néons. La couleur électrique du son s’imposait à moi, produite 

par le légendaire synthétiseur VCS3. Aussi la pièce devait s’appeler “Déserts électriques” 

plutôt que “Déserts électroniques”. 

 

EN CONCERT : 

Il me semble impératif de travailler sur un clavecin ancien, décoré à l’ancienne, accordé à 

l’ancienne (diapason un peu bas). L’instrument est placé de manière classique, de profil, face 

au public, la partition sur le pupitre. Sous le clavecin, un couple de haut-parleurs, positionné 

de manière divergente contraste avec l’esthétique de l’instrument. D’autres haut-parleurs sont 

placés en fond de scène, en plan large face au public, latéralement et derrière les auditeurs. Le 

son enregistré doit vivre dans l’espace de manière contrastée, en opposition au clavecin, 

immobile et surtout pas amplifié. Les pièces instrumentales et électroacoustiques doivent 

s’enchaîner rapidement et naturellement. Pendant l’exécution des pièces électroacoustiques, le 

claveciniste écoute le son autour de lui, et semble participer plutôt ”qu’attendre son tour”. 

 

 



 

 

 

 

 
 

 

 



Extraits du programme du concert de création : 

 

 
 



 

 

 
 

 



 

JOUR DE LENTEUR. 

Jour de Lenteur est la première pièce d’une série constituant  

L’EXPOSITION ACOUSMATIQUE. 

 

Voici quelques documents de concert au sujet de cette pièce crée à  

L’Auditorium Maurice Ravel en 1984 

 

 

 
 

 



 
 

 

 

 



 


